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tons Normandin et Albanel ; la voilà aujourd'hui qui s'é-

tend vers le nord, et les vallées de la Mistassini et de la

Péribonca déploieront pour l'homme toute leur fécc'ndité.

C'est que la région du lac Saint-Jean possède des avan-

tages exceptionnels de sol et de climat qui la rendent

éminemment productive.

•* Le climat du lac Saint-Jean," disait M. Bouchette,

il y a déjà un demi-siècle, " est aussi doux et même plus

doux que celui de Montréal. Quand, à Chicoutimi, les

oignons, les patates et les choux pelaient, le 23 septembre

1832, ils étaient restés absolument intacts au lac Saint-

Jean jusqu'au 12 octobre. On peut cultiver mê-ne le

melon sur les bords du lac, et les nuits y sont moins froi-

des que dans le reste du pays."

Citons encore un extrait du rapport de M. Ballantyne,

adressé au gouvernement en 1857 :

'^ L'expérience acquise par sept années d'excursions

dans les divers cantons qui composent une partie de ce

beau territoire, m'a montré les choses sous un jour tiop

clpir pour ne pas faire connaître toute la vérité. Je di-

rai donc avec la certitude de n'éprouver aucun démenti,

que je ne connais nulle part en cette province un terri-

toire qui, sur une étendue aussi considérable, offre des

qualités supérieures, à, tous égards, aux terres qui com-

posent une partie des cantons que j'ai arpentés...


